
Projet d’Allocution de Monsieur Karim DJOUDI  

Ministre des Finances, 

Gouverneur de la BAD 
 

Monsieur le Président de la Banque Africaine de Développement, 

Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères, 

Mesdames et Messieurs  les Ambassadeurs, 

Mme la Représentante Résidente de la BAD à Alger, 

Mesdames et Messieurs, 

  
Je voudrais, tout d'abord, souhaiter une chaleureuse bienvenue et un agréable séjour en 

Algérie à Monsieur Donald KABERUKA, Président de la Banque Africaine de 

Développement ainsi qu’aux membres de sa délégation. 

  

Je tiens également à exprimer ma satisfaction pour l’ouverture du bureau national de la 

BAD à Alger et à cette occasion, je remercie Monsieur le Président de m’avoir associé 

avec mon collègue, Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères à cette inauguration. 

 

Monsieur le Président, 

Nul n’ignore que l’Algérie est un des pays fondateur de la Banque Africaine de 

Développement. Elle en est aujourd’hui le quatrième plus important actionnaire 

africain et participe à la définition des orientations stratégiques de la Banque ainsi qu’à 

son fonctionnement à travers sa représentation au sein du Conseil des Gouverneurs et 

au Conseil d’Administration, dans lequel elle détient un siège permanent.  

La Banque a, depuis près de 40 ans, toujours accompagné l’Algérie dans la mise en 

œuvre de ses programmes de développement économique et social, à travers le 

financement de projets et programmes de réformes dans divers secteurs notamment les 

transports,  l’Energie, les télécommunications, l’eau et l’assainissement. 

Un important aspect de la coopération entre l’Algérie et la Banque a été le soutien que 

cette dernière a apporté aux Banques algériennes par le biais de lignes de crédit, pour 

leur permettre de disposer de ressources plus adaptées aux besoins des petites et 

moyennes entreprises dont la promotion constitue une des priorités du Gouvernement. 

Ces lignes de crédit ont contribué à l’accompagnement de l’activité économique, ainsi 

qu’au renforcement du rôle du secteur privé dans l’économie, favorisant ainsi la 

modernisation et la diversification du tissu de production et la création d’emplois.  

 

L’Algérie et la Banque ont en outre coopéré dans le secteur social. Cette coopération a 

été essentiellement axée sur l’amélioration quantitative et qualitative de 

l’enseignement technique. Elle a porté principalement sur l’extension des 

infrastructures  d’accueil  scolaires  et  le  renforcement  des  dispositifs  pédagogiques  

et logistiques.  
 

Monsieur le Président,  



Tenant  compte  de  l’évolution  des  besoins   de  l’économie  algérienne,  la   Banque     

et l’Algérie ont convenu de donner à leur coopération une nouvelle orientation. Cette 

coopération privilégie, désormais, l’assistance technique, le conseil, la formation, le 

renforcement des capacités, les études économiques et sectorielles et la promotion du 

secteur privé. Des opérations sont déjà en cours de mise en œuvre dans le cadre de 

cette nouvelle orientation, dans les domaines de la monétique, des systèmes 

d’information et de l’évaluation des projets. 

 

L’accent sera mis également pour le lancement d’autres activités de même nature qui 

concerneraient divers secteurs et Banques dans le domaine de l’expertise, le 

renforcement des capacités et la formation. Nous comptons, à cet égard, sur notre 

bureau, désormais opérationnel, pour renforcer et approfondir le dialogue avec les 

pouvoirs publics, les opérateurs économiques privés et les autres partenaires et acteurs 

du développement, dans le but d’orienter judicieusement l’action de la Banque vers les 

besoins prioritaires de l’Algérie. Cette politique de proximité devrait accroître 

sensiblement l’efficacité de ses opérations au service des bénéficiaires de ses 

programmes et projets. 

 

Monsieur le Président,  
Le rôle important que ce Bureau va être appelé à assumer en Algérie se traduira, nous 

le souhaitons, par son rayonnement à l’échelle de la sous région, à travers 

l’accompagnement des projets d’intégration, notamment dans les pays du Sahel, 

comme l’achèvement de la route transsaharienne. 

 

L’Algérie, qui a toujours inscrit son action dans le cadre d’une solidarité africaine 

agissante, y voit un instrument supplémentaire qui peut contribuer au développement 

régional. 

 

Sans occulter l’appui qu’apporte le Groupe de la Banque au NEPAD dont les objectifs 

convergent sur la réduction de la pauvreté et la croissance durable des économies 

africaines.  

 

Monsieur le Président,  

La Banque est bien placée pour aider les Pays membres régionaux à faire face aux 

défis résultant de la crise financière. Elle occupe une position unique en Afrique et au 

sein de la communauté de développement. Une augmentation du capital de la Banque 

devrait donc devenir nécessaire, afin de doter notre Banque de la capacité requise pour 

répondre d’une manière adéquate à cette crise pour appuyer l’intensification de ses 

opérations. Le G20 et l’Union africaine, ont reconnu le rôle important que doit jouer la 

Banque en matière d’assistance aux pays africains touchés par la crise  et  ont demandé 

à la Banque de jouer un rôle contra cyclique solide dans l’atténuation de l’impact de 

cette crise.  

 

Monsieur le Président,  

L’ouverture du  bureau de la BAD à Alger, traduit notre volonté commune à préserver 

et à renforcer la dynamique que nous avons imprimée aux relations entre nous  qui 



aspirent à bâtir un partenariat multidimensionnel au mieux de nos intérêts mutuels et 

l’intérêt de notre continent à travers des actions à portée régionale.  

 

Monsieur le Président, 

Je tiens à exprimer notre détermination à contribuer pleinement au renforcement de 

notre coopération et aux actions orientées vers le développement.  

 

Je vous remercie. 
 


